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; Mmtm «s Thooroot. mppelé Vernelst, as* de 13 m i . 
' Minier «rtqsetMr. poru. le » août dernier, DO 
' «••> de coateau au «leur Massy. de Wattrelos. Cet 

taeolpé QUI prit Ut fuite pour échapper à la Jus-
Mer, aéra Jugé par défaut, à l'audience du tribu-
•al eorrectlonnel Vu 3 terrier. Ainsi en a décidé 
M. Hooetx, Juge d'instruction an parquet de Lille. 

• • " . • 

U tUn^ut tfu Nard et du Flandres 
A. M L. Pallhjx, ouvrira prochainement une 
a g e n c e à Roubaix, 17, rue du Vieil-Abreuvoir. 

«0493 

TOURCOz»ra 
l i t T R A I N S E N T R E T O U B C O I N C -

O A L A I * ET B O U L O C H E . — La Chambre 
«Je Commerce nous communique la note sui 
vante : 

L'attention du public est i nouveau appelée sur le 
train 3*43, express à trois classes, quittant Boulo
gne le mercredi, a 7 heures 6 du matin, passant à 
Calais a 8 Heures 2, à Saint unier a 8 heures 39, à 
Hazebronclt à 0 heures 1. et arrivant a Lille à 
• Heures «8, ainsi que sur le train «901, également 
express a trois classes, partant de Lille le Jendl & 
7 heures du matin, passant a Ilazebrouck à 8 heu
res s. a Saint-Omcr a 8 heures 37, a Calais a 9 heu
res ( et arrivant a Boulogne 4 0 heures M. 

U est signalé a nouveau que le maintien ds> ces 
trains a seulement été consenti à titre d'essai par 
la Compagnie do Nord, pendant la saison d'hiver 
et qu'il Importe de les utiliser le plus possible si 
l'on veut obtenir a nouveau leur maintien dans 
l'avenir, plusieurs fois par semaine. 

LA MISE E N R E C O U V R E M E N T D E S 
R O L E * D E S D R O I T S D E V E N T E CHEZ 
L E S EPICIERS, D R O C U I S T E S ET PHAR
MACIENS, D E S D R O I T S O I N S P E C T I O N 
D E S F A B R I Q U E * D'EAUX M I N E R A L E S 
POUR 1911. — Le maire de la Vil le de Tour
coing1 donne avis que les râles des droits de 
vente chez les épiciers, drogu i s t e s , et phar
maciens , des droits d ' inspect ion d e s fabri
ques d'eaux minérales pour u ) i i , revêtus d e s 
formalités prescrites par la loi, sont e n re-
couvrement à partir de c e jour- Les contri
buables qui se croiraient indûment imposés 
oa surtaxés, sont avertis qu'i l leur est ac
cordé trois mois i dater d'aujourd nui, pour 
•dresser à M. le Préfet, une demande en dé
charge ou en réduction. 

L e s réclamations (|ui ont pour objet une 
côte égale ou supérieure à trente francs de
vront être rédigées sur papier timbré. 

Toute s les réclamations tïoiven; être accom
p a g n é e s de l'extrait du rôle. 

F I A N Ç A I L L E S — On annonce 1rs fiançail
l e s à Tourcoing , de Mlle Anne-Marie S a m y n , 
fille de M. et Mme Samyn-Permaudt avec 
M. André Fortado, ingénieur d e 3 Arts et Ma
nufactures . 

LA F E T E DE L'ARBRE DE N O Ë L A 
L ' A C T I O N LIBERALE P O P U L A I R E . — 
(SaettOv) de* Phalempins) . — L e 8e Section de 
l 'A .»-• P . , s i è g e place des Phalempins , orga
n i se tous les a'i- à pareille Époque une fête 
d e l'Arbre de Noël ca faveur des enfants de 
s e s adhérents . 

Grâce à la généros i t é des cathol iques de 
l a ville, une distribution de coquil les et de 
vê tements a pu être faite d imanche soir, à 
p h i s de 150 enfants . Le lendemain lundi, u n e 
tombo la a été tirée au cours de la réunion des 
adhérents . Les deux jours , la fête a é t é 
é g a y é e par c e s chansonnet tes et une petite 
c o m é d i e interprétées par de remarquables ar
t i s tes . 

Que dire de la joie des enfants et de leurs 
parents un ce beau jour de Noëi . Ils ont pu 
remarquer que l'Action Libérale Populaire 
n'oubliait pas «es membres , mais les plus con
tents , sans nul doute, étaient les donateurs 
qui . par leur charité, ont contribué à faire 
Briller un rayon de bonheur dans ce-, foyers 
d u peuple. A eux surtout un chaleureux mer. 

Les vote * La QARC SAINT-SAUVCUR _ 
« ° ^ m i ™ . i . ' ï ï a ! ï * o a T r l e » . Edouard Wasitne. 
39 ans. Journalier, demeurant rue de la Halloterie • 
Georges Leclercq. 25 ans. Journalier, demeurant rué 
g» * - * i • j e * * * ! Deconynck. 36 ans. et Camille 
Vandouallc. 03 ans. demeurant T,lace Guy-de Daru-
5 ^ ™ 1 ' n . 8 S m P , L r è r e ? d u n e c a l 5 s e «""«oant une 
douzaine de .Bouteilles de liqueurs dans un hall 
y . * * — 1 Saint-sauveur. Ils la défoncêreot et en 
enlevèrent 10 litres. qu'Us burent ensemble. Après 
ces llnauons. ils sortirent de la gare, complètement 
1 ^ ? ^ r*ncontrèrent un homme d'équipe qu'Us 
invitèrent a entrer avec eux dans un calé. Voyant 
1 état 00 se trouvaient les quatre hommes et les 
flacons qui dépassaient de leors poches, l'ouvrier 
refusa et les dénonça a la pollçemobtle. 

M. Wiger, commissaire, accompagné des Inspec
teurs Louis et Carpentler. tirent une perquisition 
au domicile des délinquants et y apprirent qu'en 
outre des vols de liqueurs, les inculpés avalent volé 
une certaine quantité de tabac à fumer Ils les 
mirent tous quatre en état d'arrestation. 

Conduits au parquet, ces quatre malfaiteurs ont 
et* écroués et mis à la disposition de M. Délaie, 
Juge d'instruction, qui se chargera de cette affaire. 
Interrogés, ces lndividusnlcnt avoir dérobé les li
queurs qu'ils ont bues, et déclarent qu'ils se sont 
enivrés en prenant des boissons alcooliques dans un 
estaminet voisin de la gare Saint-Sauveur. 

Petite Correspondance 
N o u s r a p p e l o n s q u e c e s e r v i c e e s t t o u t 

i fa i t g r a t u i t e t q u e n o u s n e r é p o n d o n s 
j a m a i s d i r e c t e m e n t ; p a r c o n s é q u e n t , n o s 
c o r r e s p o n d a n t s o c c a s i o n n e l s s o n t p r i e s d e 
n e p a s j o i n d r e d e t i m b r e s - p o s t e à leur 
l e t t r e , e t n o u s d é c l i n o n s t o n t e r e s p o n s a 
b i l i t é i c e s u j e t . N . D . L . R. 

R e m e r c i e m e n t s 
La famille de feu Emile G A O I N N E se trouvant 

dans l'impossibilité de répondre aux nombreuses 
visites, letres et cartes reçues à l'occasion du deuil 
cruel qui vient de la frapper, et très touchée de ces 
précieux témoignages do yympathie, prie ses amis 
de bien vouloir agréer l'expression émue «le sa 
reconnaissance. 607i2d 

Nouvelles Religieuses 
AVIS. — La retraite mensuelle des prêtres de 

Roubaix et des environs aura lieu vendredi pro
chain -;3 décembre, à 2 h. 10 (Maison saint-Louis, 
ru» Saint-Antoine prolongée). 

ROUBAIX 
Ssint-AnteliM. — Mercredi, !7 décembre, à 

3 heures du soir, réunion des Mères Chrétiennes 
Saint-Sépulcre. — Jeudi. Jt décembre, a S h , 

messe en l'honneur du Saint-Sacrement, après la
quelle on eenfrasera l is Jeunes filles qui se pré
parent u la première communion solennelle. 

WATTRELOS 
Paraisse Saint-Maeleu. - - La chorale Salât-

Maclon a exécuté, le Jour de Noël, mus la huuie 
direction de son chef. M Jules Dellandre. à S heu
res, la messe » Notre-Dame des Anges », de Mazin-
gtie. et à lu heures, la messe à deux Voix, de F. 
Aufter. MM Eloi Leroutrr, Henri IH'staiUcurs fils 
et Alfred Mcurisse ont donné les soll avec beaucoup 
de talent. 

Après la messe de :» heures, M. Eloi Lcrouse a 
chanté le « .Noël - d'Adam avec beaucoup d'ex
pression 

A l'Offertoire. 5111e Leroy, organiste de la pa
roisse, qui atcompaEnait les chants, a Joué dans la 
perfection des mon eaux arrangés pour orgue sur 
le » Gloria in Excrlsts • et le » Noël » d'Adam. 

Beaucoup de catholiques ont suivi les différents 
offices de la journée el sont venus admirer la crè-
eae. 

Un groupe de patron» ooiffeun. _ Bien reçu vo
tre lettre, mais pour son authenticité, ayez l'obli
geance de nous communiquer le nom et l'aUrtese 
d'un au moins des signataires. 

«a. 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
Le OCNCRAL FAMECHON. — M. le général Fa-

mechon. qui vient d'être promu au commandement 
de la 2* brigade d'infanterie, est né à Bitcbe, le 
27 septembre 18âo. Après être sorti, en 1875, de St-
Cyr, il passa au 37* de ligne comme sous-lieute
nant ; puis de là, après un séjour en Tunisie, il 
revint comme capitaine au 1O0* de ligne et passa 
ensuite professeur de lactique à Saint-Maixent. Il 
commanda ensuite le 18* bataillon de chasseurs, à 
Stenay; lieutenant-colonel au 68-, puis colonel an 
0â", il commandait par intérim la 2" brigade depuis 
Juillet dernier. 

NOMINATION. — Lé général Ocndron est nommé 
à la première brigade de cavalerie a Lille, en rem-
pUcetnent du général Foucault, qui sera appelé à 
d'autres fonctions. 

ECOLE S U P E R I E U R E DE C U E R R E . — D a n s l a 
liste alphabétique des candidats admis à subir les 
épreuves écrites du deuxième degré pour l'adaW-
ston à l'Ecole supérieure de guerre, nous relevons 
les noms suivants intéressant notre région •. 

capitaine au 31* d infanterie ; 
u n ; 

l l i . l -

Brussaux. lieutenant au ltr bataillon de 
Patlov.ini, lieutenant au H.v d'infant 
lando, capitaine au 15' d'artillerie. 

eha 

CONCERTS & SPECTlCtES 
ROUBAIX 

Hippodrome Théâtre. — Nous avons annoncé 
que les spectacle du Nouvel An, à l'Hippodrome. 
comprendraient deux représentations, le dimanche 
31 décembre, en matinée et soirée, du » Roman d'un 
jeune homme pauvre >•. 

Les habitues de l'Hippodrome se rappelleront tout 
le succès personnel de M. zeiier. dans le rôle épi-
sodliiue. du vieux corsaire, «vaquant tout un passé 
tragique avec une vérilé oui donne le frisson. 

Afin île faciliter l'accès a ions à ces spectacles du 
« Roman d un jeune homme pauvre et du Bossu ». 
l'administration de l'Hippodrome a fait appliquer 
des prix a-*ez .«s lisiblement réduits, sur les prix 
habituels des grandes tournées. 

Tribune Publique 
( l a «étiole* mtutm dm* eos» aariie 

tournai n'eneoojent ni l'eeiinloa al la 1 
somaalllté as la rsapollonj 

4 S I » DE C O N F I A N C E . — t u épic ier 
«Je la rue de Bradiord, M. Théodore Vanden-
toera'be, recevait hier mat in , vers neuf heures , 
l a visite d'un inconnu, qui se fi servir :»u 
n o m d'une voisine de l'épicier, Mme Pavot , 
Cabaretière, habitant m ê m e rue numéro .46, 
pour une s o m m e de 3 francs 25, de marchan
dises . Sans défiance aucune, le commerçant 
remit aussitôt l es épiceries d e m a n d é e s à son 
client de p a s s a g e qui, naturel lement se reti
ra sans payer la note. S'étant r e n s e i g n é au
près de la cabaretière, sa vois ine , M. Vanden-
hertrhe eut le désagrément d'apprendre qu'il 
avait été vict ime d u n escroc. Le commer
çant a d é p o s é u n e planite à la police. M. 
Broux, commissaire de police du 3c arrondis
sement , a ouvert une enquête . Jusqu' ic i , l'in
connu n'a pu être retrouvé. 

L E » « R R I V A O E S AUX H A L L E S . — Il e s t a r r i v é 
«VÎT Halles centrales, mardi nialln : fromages de 
Camembert, w kll • pommes de terre. ,'-oo k • en
trée*. I » k. : marre, 50 k ; huîtres. 9.000. 

NEUVILLE ENFERR VIN 
UNION LIBERALE NEPUBLIOAINE. - !... ban

ane! aunoel a eu lieu dimanche à huit heures du 
Soir, a l a S e c t i o n d u B a l l l y Café d u B a l l l v c h e z 
M Edmond Vandaele. ïy repas a été empreint de 
la plus franche cordialité. 

La, table «tait rrrestuée Par M Alfred Duqucene, 
président du comité-directeur, ayant a ses côtés : 
SLM. Gustave Desmettre et Henri Marthe, trésorier 
at secrétaire de la Section du Balllv : Juk*. Hus, 
nréfrident de la Section de la Vieille-Motte, et 
Henri Druelle, conseillers municipaux. 

Au dessert. M. AUron Duo.ucsne, dans un toast 
très applaudi a porté la santé de tous les adhé
rents de la Section du Ballly: U a félicite les con-
vtvey présents de leur assiduité aux réunions men
suelles et aux fêtes diverses de leur Section En 
termUiant. il a excusé M Désir* Blaublomme. le 
aevoué président île la section, empêche d'assister 
au banquet, et a préconisé 1 union dans la com
mune de tous 1rs tims citoyens. 

M. Gustave Desmettre, au nom de la Commis
sion rie la Section du Ballly, a remercie M Al'red 
Duquesne. le sympathique président du Comité-
directeur, des encouragements précieux qu'il ve
nait ô* leur donner et a fait chanter en son hou-
neur un chaleureux vivat. 

La soirée s'est terminée par on charmant concert 
u-ésréusst au milieu de l'animation générale. 

A propos de Don Quichotte 
Roubaix, le B décembre 1911. 

Monsieur le Directeur, 
Nous vous remercions sincèrement de votre ar

ticle pour «Don Quichotte » : il serait en eOct 
regrettable qu'une telle ccuvro ne fut pas repré
sentée a Itoubaix. réputé, à juste titre, comme 
centre musical. 

Tous eltlet, dans votre article, au nombre dis 
empêchements que pourrait susciter une représen
tation de cette œuvre, les répétitions d'orchestre 
snpplénii iitaii-Ls qu'1'.ie nécessiterait. Voilà, certes, 
une pierre d'achoppement que nous ne. connais
sions (rui-re autrefois, car à ce régime, ii e;-t abso
lument certain que des opéras connue - Stgurd », 
• SalammbA», « Uunitri », « Tannhaiiser », etc.. aux 
parutions ariluit. u auraient jamais été représen
tées a Rouhaix. et nous en serions, comme a pré
sent, d ailleurs, aux éternelles œuvres faciles et 
arclil connues ilu répertoire. 

Beaucoup d'amateurs se demandent pourquoi la 
Direction du (irand-Théatre se cantonne-t-elle dans 
ce répertoire désuet ? Mais IJUI simplement parce 
qu'cllo pitii nous l'offrir avec moins ae rra'S, la 
moindre nouveauté ou tout grand opéra lui coûtant 
excessivement cher, par suite des répétitions d'or-
ehfMr»*. D.' pius, maitrré celte augmentation des 
dépenses, il arrive bien souvent, aux grandes 
rruvr-s, que seule, la maîtrise d'un chef ci mme 
Dupuis, évite la fâcheuse panne, les musiciens 
n'ayant pas répété avec la troupe, lt« ensembles 
manquent de cohésion, les attaques de franchise. 
Donc, ditix Inconvénients : frais supplémentaires 
«t exécution moins certaine. 

Xous estimons à leur juste valeur nos musiciens 
do l'orche-stre, mais nous ne les connaissons pas 
sorciers, et la plus élémentaire logique démontre 
uu il non,- faut perdre au chanpc, avec des orches
tres avant répété pour leur propre scène, arrivant 
tel a^upupitre, bien styles et, d'accord avec, lu" 
ctianifjquand Us n'ont, a Roubaix, quo répété une 
ou deux fois, et seuls. 

Voilà une anomalie qui dure depuis froLs saisons, 
nous empêchant d'avoir du neuf, et soulevant a 
chaque o?uvre importante, des récriminations ; 
nous n'avons eu, en effet, jusqu'ici, comme nou
veautés, quo «Le Chemineau » et « T h a ï s - ; 
• Louise», tant de fois redemandée, «La <iln». 
• La r.laneusc ». « Mme Butcr-rly ». sont resites lettre 
morte pour nous, toujours a cause oes frais dor-
chestre. et eetto saison encore, peut-être serons-
nous privés de belles œuvres pour la même raison. 

Il est grand temps que l'on cherche un remède A 
cette défection, les amateurs do belle musique étant 
forcés d'aller dans les villes voisines pour entendre 
les dernières productions lyriques, rendues avec lo 
Bni désirable, alors que» nous pourrions très bien 
les avoir ici, si quelques changements jndispen-
sables étalent apportés au nicde actuel d'exploita
tion. La. musique es» un art qui souffre par la 
médiocrité et l'a-peu prés; au-ci la Commission des 
Théâtres fersit-ellc oeuvre utile en étudiant sérieu-
semnet les désagréments signalés plus haut, et en 
y apportant un remède énergique : sans cela, les 
habitués pourraient bien regretter le tnnpi où les 
troupes île Lille amenaient, leur orchestre;' s'ils ne 
le font déjà ? 

Excusez, Monsieur le Directeur, la longueur de 
cette lettre, que nous^ avons crue nécessaire a j f t i 
votre article pour « Don Quicbott 
p.-,*,. qavne rv>r'cra v-« fruit 
sentiments respectueux. 

dans I! 
ni-r croire * nos 
Dos amatwr i . 

« La Légion Etrangère » 
On se souvient des embûches, puis des calomiics 

auxquelles 1rs soldats de la légion, puis la légion 
elle-même furent en butte au début de la campa
gne du Maroc. 

C'est de ce sentiment de révolte qu'est sorlie l'oeu
vre si lielle et si Juste : « Quand même: ou le Héros 
de la Lésion élransvre », pièce a grand spectacle. 
en 7 actes, qui obtint un colossal surrès a Paris et 
qui commence sa triomphale tournée 1 province. 

ai. Paul Douai n'a pas hésité k monter cette œu
vre avec lout le luxe de mise en scène qu'elle com
porte.- pour les fetes du Nouvel An : samedi Si •*• 
cemhre, en soirée, à 8 heures et demie; dimanche 
31 décembre, et lundi 1" janvier (nialiuées a :; heu
res et demie et soirées â 8 heures et demie). 

Quant a l'interprétation, les â.eoo personnes qui 
ont assisté aux représentations île • Kanoftéofl », 
pourront dire à tous les Rouhaisiens ce qu'elle sera, 
puisque r'e.-t la même troupe qui interprétera « La 
Lésion éirangere ». 

L'admirable artiste Max Chailier tiendra le rôle 
de Jacques Valay, le légionnaire; M™ Maud Gil-
berty personnifiera la gracieuse Lina ; M. Lhostys. 
Antoine Valmy, le vieux combattant de 1870; M— 
Augusta Vallée Interprétera le rôle de lt*" Valmy 
et tout le reste de l'interprétation sera digne de ces 
artistes de premier plan. 
-•àW location est ouverte en permanence, i'5, rue Ri« 
chard-Lenoir, pour les cinq represeutations. 

— Patronage Saint-François do Sales. — Lundi 
soir a eu lieu, au patronage Sainl-Francois de Sales 
de la paroisse du Sacré-Cœur, la séance annuelle of
ferte gratuitement aux bienfaiteurs et aux- pavents 
des sociétaires. C'est devant une salle archicomble 
que le programme chargé de la smrée fué Infer-
pcéie avec flnesse et verve, par les membres du pa
tronage et par la société dramatique « Les Amis 
Réunis ». Tous les acteurs furent à la hauteur de 
leur rôle et y mirent le naturel qu'il fallait. 

Dans le • Billet de Loterie », les aines du patro
nage se lirent applaudir par la parfaite Interpréta-
tion de cette gentille comédie. < Lé Droit du Père » 
nous représente dans toute sa poignante angoisse, 
la question si actuelle et si controversée par nos 
adversaires, la liberté du père-de famille, fut-il 
fonctionnaire, de donner à son enfant une Instruc
tion morale solidement assi-e sur le roc inébranla
ble de la religion. _ ait 

Ces intermèdes furent enlevés av«c un Brio sans 
égal; on vit tour à'tour passer sur la scène des 
chanteurs de genre, a 4a voix claire et sympa
thique; des comiques'et un grime qui fut littéra
lement tordant 

» La Fête des Charcutiers » termina admirable
ment cette délicieuse soirée. N'oublions pas la fan
taisie pour piston, rendue avec talent par un lau
réat du Conservatoire. Lc-plano fui tenu par M. Ed. 
feers . dont réloge n'est plus à faire. 
I Au milieu de la séance, eut lieu la distribution 
des récompenses, «.vaut tic la commencer, M. l'abbé 
Hannon, le sympathique directeur du patronage, 
adressa quelques paroles émues de remerciement 
et de bienvenue a If. le curé et Mgr le recteur 
des Facultés catholiques de Lille, qui avait tenu à 
encourager de sa présence l'œuvre éminemment 
chrétienne et sociale des patronages. M. le curé ré
pondit de la façon aimable et charmante qu'on lui 
connaît. Il félicita tous les acteurs de leurs succès 
et rappela les devoirs des parents. 

Les applaudissements prouvèrent à M. le curé 
que ses paroles avaient trouvé un écho dans-Ie cœur 
des auditeurs et qu'ils s'associaient a ses remercie
ments an cher directeur do patronage. La distribu
tion des récompenses s'accomplit sans encombre et 
les sociétaires lurent heureux d'emporter chez eux 
les uns un magnifique coupon, d'autres une montre 
de précision. 

Une soirée organisée par 1111 groupe d'amis au 
profit d un père de famille paralysé depuis la ans, 
a eu lieu chez M Degcldère, M, rue fies Fossés. 
Grâce au concours dévoué de MM. Moulard. Ke-
•gaî;rt. Masse. Ilégo, etc., la recette a été fructueuse. 
La commission organisatrice est heureuse, dans 

cette circonstance de remercier les généreuses per
sonnes qui ont offert gTacleusemeui UA.S iuu init
ia tombola, qui a été Urée à la fin de la soirée et 
dont voici les résultats : 547 205o 1383 884 1461 1955 
2128 008 251 2231 52 505 1408 1577 798 102 845 388 770 
1582 2397 127 31 1125 2129 805 2040 190 206 990 2175 
119 228 218 359 1323 1962 1678 410 116 17U5 1974 715 678 
1S41 475 338. 

La Oereia Modorno a donné, dimanche, dans 
la Salle Artistique de la rue des Champs, qui était 
comble, un très attrayant concert-spectacle, dans 
lequel on a applaudi une grande partie des meil
leurs éléments du cercle. La section symphonlque, 
habillement dirigée par M. Brackc, a exécuté très 
allègrement une marche."" Guide a gauche», et une 
valse. « Le Cœur Tzigane », et la section chorale 
mixte, sous la direction autorisée de M. Mercier, a 
lnterpr«té avec ensemble et brio un chœur char
mant, • La Saint-Valentin ». Directeurs et exécu
tants ont été vivement applaudis. K. J. Millévilie 
a fait valoir sa belle voie de ténor dans l'air de 
• Chanteclair »; M. J. Grosse possède une forte 
voix de basse, qu'il conduit avec aisance. La partie 
comique a été remplie a la satisfaction de tous par 
MM. Dorle. comique grime ; Willays, Lemarchand 
et Millot, chanteurs de genre ; Théo, comique excen
trique, et Bauduin, comique militaire. Les frères 
Wills, duettistes, ont également obtenu un vif suc
cès. MM. Millévilie et Grosse, se sont encore fait 
applaudir dans le joli duo de « Faust ». Une hila
rante comédie, « La Consigne est de ronfler » termi
nait cette belle soirée. Toutes nos félicitations aux 
interprètes ; MM. Bury et Millot; Mlles Varlcy et 
Monval. 

TOURCOING 
w . Théâtre Municipal. — Demain jeudi 28 dé

cembre, .à 8 h. 1/2 précises, dernière représenta
tion de l'immense succès : » La Veuve Joyeuse ». 
opérette en 3 actes, mitsique de Franz Lehar. — 
Avis à ceux qui n'ont !pas encore vu cet ouvrage 
mouté avec un soin artistique tout particulier par 
M Santar.i, ni entendu et applaudi les délicieuses 
mélodies ds Flans Liliar et ses brillants inter
prètes acclamés et bissés à chaque représentatien. 
— Service de voitures après le spectacle pour Rou
baix: prière de se faire Inscrire au contrôle avant 
9 heures. — I„i location est ouverte. 

v i n . Mario-Magdeieine », de Massenet, a Tour
coing. — Cédant aux Instances de nombreux ama
teurs de musique, le sympathique dirccteur-îoniia-
tettr des Chœurs mixtes do Toirrcoiniy. M. Jean 
Wibnut. a remis au pupitre pour le prochain con
cert, nul aura Heu au théâtre le vendredi 1-2 jan
vier prochain, le célèbre oratorio du Maître Masse-
né; : « Mat ii>M.-ii-'di'li-ine ». 

Lors de la première audition de ce chef-d'œuvre 
par les Chœurs inixies en 1:109, les appréciations 
le; p;us flatteuses ont souligné la maîtrise des exé
cutants • » le choix heureux ite cette .superbe parti
tion considérée a jusie titre comme uuo merveille 
d u g e n r e . 

Désireux de faire mieux encore, les Chœurs mix
te-, "se sont mis sérlcusemenl a l'étude et déjà les 
chœurs sont pres.iuc .'ni point. 

M. J e a n W i b a u t s'est a - s u r é l e p r é c i e u x c o n c o u r s 
de .Mlles rallia, du TbMtre de Monte-Carlo; Rous
sel, professeur au Conservatoire de Valceacienues, 
et île MM. Joacliim cerdaii basse de l'opéra, et 
Rodolphe Pianiondon, des conceTis Rhénans. 

Avec de tels élémenls sur le talent desquels il 
seltalt super-nu d'Insister, c'est une belle soirée en 
perspective pour les nombreux admirateurs d is 
Chœur* mixtes. 

Une réiK'iitiou générale des chœurs aura lieu ce 
soir mercredi a îniit heures très ptéclaes, une des 
dernier-1 qui rrer.'lieront la mise en contact avec 
un crcliéstre de choix. 

LILLE 
Salle de spectacle. — Jeudi Î8 : « Le Chemi

neau », drame lyrique. 
K u r s a a l - T h é à t r o . — M u r r e d i ! 7 : i l h e u r e s 

ei demie: •< Léda ». opéra-bouiïe, en trois actes. 
— Jeudi, 28, à 8 heures et demie: » Le Contrôleur 

des watrons-llis », comédie-vaudeville en trois actes; 
« Monsieur le Directeur », comédie en trois actes. 

Avarie • • • Avarie 
Gucriscn rapide, radicale, définitive 
des cas les pius anciens comme des 
plus récents par 1 seule injection du 
célèbre " 6 0 6 " 

Sans douleur et sans danger 
C o n s u l t a t i o n s : t o u s l e s j o u r s d e 2 à 3 h . 

d i m a n c h e d e 1 0 h . à m i d i . 

75, bddelà Revision, Bruxelles-MicU 

— t mois à Georges Turblez, 2S ans, que l e sé-
our de Lille — fruit défendu — wcuunte partlcu-
•èreinent. 

Ciniiui ii l'Eisiliaiiiit 
R O U B A I X ' 

ancien» Elèvrs de l'Ecole de la rue Dtte-
itnnt. — L Association amicale «tes Anciens ïHs-
ves de l'école de la rue Delezenne a tenu sa 
réunion sénérafe dimanche dernier, à 10 hfciu'es, 
a l'école, sous la présidence de M. Louis Winants, 
président. Après la lecture des procès-verbaux 
car M. Roteaert, secrétaire (lesquels sont adoptés 
à l'unanimité), M. le président prononce rattocu-
tion d'usage et communique le calendrier des 
fôtes pour l'année scolaire 1911-1912, proparé avoc 
hé plus grand soin car la Commission. Tour à tour, 
Mlle Marie Glorieux, a.u nom du Comité çlee da
mes, remercie la Commission de l'Association, la
quelle a bien voulu promettre son concours pour 
la fête du 11 février prochain, organisée par ledit 
Comité. M. Germain Courouble donne leoUrre des 
comptes ret'dus de la Section sportive et fait part 
à l'Assemblée d?s succès remporter, par cette der
nière dans le Championnat dui Nord iwd. de- ï'TJ. 
S L S . L . en «armant les quatre premiers matdhe». 

II. U préaident termine par un pressant appel 
à la propaçtuide des œuvres philantrapiq-aes. La 
séance est levée à U heures et demie. Peux cents 
membres étaient présents. 

On f.ocxde.ensuite vu tiraçe de la tombola qui 
a faivorisé les numéros suivants : 

862 ! » «3S0 62H3 61<i2 2612 6662 W8 949* 
7.794 44ci2 ££7 2118 7579 4334 2504 4604 ® 3 3 
6875 4432 3106 5797 3166 2092 2-909 5131 3206 
4733 i:-;34 7380 61SS 9312 9TÎ8 2630 20E5 4569 
69T4 se:J2 2166 82.77 8R9 6366 4B?Sô 14ÇS 2419 
6188 36J3 1248 4366 SîtS 4813 3S3 2719 2982 

"62 1630 4358 0-13 673 9ftl0 7039 68 6189 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Auditnre du mardi ii décembre 1911 
Présidente de M. Codart, virc-prèsident 

Affaires diverse;, — Pour fraude de 510 pr. tic 
tabac hâfhé et. de l i kil. fi'ullu.'iiettes. le -.'l dérem-
are, à la barrièie des Hautes, à Roubaix, Albert 
Paninn, 17 ans, journalier a Roubaix, est con
damne à 500 ir. il amende mais vu son jcuue ago 
remis a ses parents. 

- Pour fraude de l i kil. 600 d'allumettes et de 
Mo i;r. de taliar Itâché. le ?1 décembre, au passage 
de Roubalx-Wattrelos, a Roubaiv, UvOTfes Lefeb-
vre. '?3 ans, journalier à Hctav, ej,t cunaamne a tj 
jours de prison et âoo fr. d'amende. 

— Pour fiauJe de I k. r/iy de café vert et de S50 
ffraniincs de café brûlé, le î l décembre, aux bri
queteries Salombirr, a Leers, Gustave Giliens. -'al 
ans. jarilicwr à Roubaix, est condamné â i mois 
et 500 fiaucs. 

— Pouf fraude dç ?i kil. d'allumettes — îos.coo 
— le i3 décembre, au passapu des Hautes, à Rou
baix. Fcrnatid Ceetbals, ÎS ans, charretier à Ar-
mentlères, est condamné à s. jours et 500 fr. 

— Pour framle de P2 kil. d allumettes — SI.«00 -— 
le 23 décembre, au pavé des Ballons, à Wattrelos, 
Pierre IKcuyper, 35 ans, mouleur en fer a Rou
baix, est condamné à -J mois et fjOO fr. 

— Pour fraude de &"0 jrr. de tabac Ii.'uTié et de 
Ton allumettes, le ao décembre, au pont du La
boureur, à itoiitiaix. Jacques Scnwvtx, .;s ans. 
journalier, sans domicile fixe, eut condamné â 2 
moi- et "sis fr. — Schwartz est en même temps un 
expulsé récalcitrant. 11 encourt au total 'i mois de 
prison dans lesffuels >ernni compris l i s deux mois 
précédemment octroyés. 

— Pour fraude de '.'4 kil. d'allumettes. — 108.or-o 
— le 23 il'Venihre, a la Planche du Chapeau-Bouge, 
à Wattrelos, Henri Uehacker, J9 ans, homme de 
peine, sans domicile fixe, est. condamné a 0 jours 
et. .no fr. 

— Pour oxportation île deux chiens de forte race 
échappes au service de la douane, le tg décembre, 
à la ferme Eruiitin. à Nr.uvillo-eii-Ferr.iin. Albert 
Lceonte, J5 ans, Journalier à Roubaix, est con
damné à 1 mois de prison tt û6u fr. d'amende, plus 
à une amende supplémentaire de 100 fr. représen
tant la valeur des rJUeus en fuite. 

Dans la ru«. — '„> mois à Maurice Petit, S3 ans, 
qui vagabonde toujours de-ii di»-la. 

— 15 jours à Achille Roscamps, :;o ans, et 2 mois 
à Jean Rappé. 30 ans, qui, inalsrré un nrruté uVcx-
pulstoii. ^'obstinent a revenir en France. 

t744 1650 3ÏÏS4 1750 7305 1M3 SS76 1648 3973 
9976, soit 100 gagnants. 

D i s t r i b u t i o n d e s l o t s c h e z M . R , L s i e u n e , r u » 
Casimir Périer, 3. 

CROIX 
amicale Kléber S.A.O. — Dimanche dernier 

ont commencé les cours de préparation militaire, 
sous la direction de l'instructeur. M Lucien 
Francq. qui dirige ces cours avec grande compé
tence. 

Tout fait prévoir le sucrés de cette section ae 
l'Amnale, car une trentaine de jeunes-gens se sont 
déjà fait inscrire. A l'issue du cours, un concours 
de tir a eu Uni entre les élèves, voie! les résultats: 

1" Malfait, r VA'ittebolle, 3- Spriet, 4* Bra«sarf. 
5' Francq. 6" Decauchy, T Coquant, 8* Carville, ,9" 
Desrhuyner, 10* Van Coppenolle. 

Le. secrétaire, M. Malfait, se tiendra encore a la 
disposition des jeunes gens désirant suivre ces cours 
demain. Jeudi, de 8 heures et demie à 9 heures du 
soir et dimanche m a i n , de 0 heures à midi 

Nous rappelons que les cours, entièrement gra
tuits ont lieu les jeudis, de 8 heures et demie du 
soir et les dimanches, de S heures à 11 heures du 
manu. 

roc Nationale 
LILLE 

SPECIALITE POUR FILLETTES 
Lingerie DOIT 0am«l — Dépôt du Conet 

«TOPES _ ^ ^ ^ _ _ _ 

& Cei£MBIM€" 

P O N T S ET C H A U S S É E S . - sont nommés éclu 
siers MU Joseph l'oriiue. soldat au 1er resiment. 
d'infanterie coloniale et attaché dans le départe
ment t u Pasde-calais, au -i ru. e maritime: Louis 
Chevalier. ctvaHer au 2«" dra-r.-ns attache dans le 
département du Nord au service de la navigation 
entre lTBelgique et Paris : Louis tieraid, sentent 
a la section ds commis et ouvriers des troupes 
coloniales attaché au service du canal de Saini-
ô u e n t l n ? Maurice Dorp. attache au service du port 
de Bunkerque. 

N O R D 
C H U T E C B A V E A T H U r i E R I E S . — i n o u v r i e r 

originaire a,• Camphln-in-Pévéle. M. César Çrom-
bez 48 ans, est tombé d'une hauteur dç huit mè
tres en s'est fracturé la colonne vertébrale. 

En «l iant * LUI», arrêtez-vous aux é ta lages de 

M I N E T F-RERES 
Tai l l eurs et Chemis i ers , G, r. d e s Mannel iers 
(nrès Grand-Place) . Aujourd'hui : Pardessus-
v o y a g e , P a r d e s s u s habi l lé . Cravates . 411 

Terrible accident de charbonnage 
à Çuaregnon 

T R O I S M O R T S . — U N BLESSE 

U n effroyable acc ident s 'es t produit d i 
m a n c h e , à m i d i e t d e m i , a u charbonnage d u 
N o r d d u R i e u - d u - C œ u r . 

Quatre o u v r i e r s d e v a i e n t retriprffer par 
le p u i t s d u Midi . P o u r u n e cause que n o u s 
i g n o r o n s encore , i l s s e présentèrent a u p u i t s 
d u Nord e t pr irent p lace d a n s u n e c a g e 
d e s c e n d a n t e qu i l e s préc ip i ta d a n s l e « bou-
g n o u • , profond de 50 m è t r e s . 

T r o i s d e c e s m a l h e u r e u x , l e s n o m m é s Cé-
-es t in B a r b i e u x , V i t a l Franço i s e t Françoia 
M e n s u e l l e furent n o y é s . 

L e q u a t r i è m e , A i m é D e t r a i n , qu i é ta i t 
resté d a n s la c a g e , n e fut q u e blessé et lors
q u e la c a g e r e m o n t a , o n p u t l e dél ivrer. 

L e s v i c t i m e s s o n t d e s j e u n e s g e n s habi
t a n t la c o m m u u a . 

J u s q u ' à p r é s e n t , o n n'a retiré de la • po-
te l l e » q u e d e u x d e s v i c t i m e s ; l ' u n e d'el les 
a la t ê t e presque séparée d u tronc. 

Cet a c c i d e n t , q u i a provoqué u n e v i v e 
é m o t i o n à Q u a r e g u o n , a nécess i té u n e en
q u ê t e d ' u r g e n c e d e l a part d u corps d e s 
m i n e s . 

L e parque t de M o n s a é té é g a l e m e n t pré-

Une femme s'enduit de pétrole 
et se brûle vive 

U n d r a m e horrible s 'es t déroulé rue V e r t e , 
à S c h a e r b e e k . U n e f e m m e cUune quaran
t a i n e cT'armées, é ta i t hantée dî idées noires . 
U n e quere l l e v i o l e n t e avec son é p o u x - l a dé
c ida à m e t t r e u n cr imine l projet à exécu
t i o n . 

E l l e s'emjpara d 'un b idon de pétrole , as
p e r g e a s e s v ê t e m e n t s du l iqu ide inflamma
ble , s ' en versa s u r la t è t e , p u i s approcha 
u n e a l l u m e t t e de s e s habi t s . E n un c l in 
d ' œ i l la m a l h e u r e u s e fut entourée de flam
m e s . 

M a l g r é la dou leur cme lu i causa i t la mor
sure d e s flaufmes, e l l e ne poussa p a s u n 
cri . Lorsque son mari rentra, que lques i n s 
t a n t s p l u s tard, il s e trouva e n présence de 
l ' é p o u v a n t a b l e spec tac l e de sa femme q u i , 
s t o ï q u e m e n t , s e l a i s s a i t brû ler v i v e ! 

Il s ' empres sa d 'enrouler la malheureuse 
d a n s d e s c o u v e r t u r e s e t étouffa .a ins i l e s 
flammes. M a i s la m a l h e u r e u s e éta i t déjà 
a t r o c e m e n t brû lée s u r t o u t l e corps,, e t c 'es t 
d a n s u n é ta t désespéré qu'e l le a été trans
portée à l 'hôp i ta l c o m m u n a l . 

Drame du Vitriol à lire!les 
TROIS BLESSES 

F r a n ç o i s H e e r i n c k x , d e m e u r a n t chaussée 
de Bocudac l , à I x e l l e s , v i v a i t séparé de sa 
f e m m e d e p u i s un a n . Cet te dernière habitai t 
rue d u Be lvédère a v e c son enfant . A y a n t 
a p p r i s q u e s o u mar i fréquentai t u n e jeune 
fille d u n o m d e R. . . , e l l e v o u l u t se venger . 

D i m a n c h e so ir , e l l e acheta d u vitriol , 
qu 'e l l e versa d a n s un bol , et al la se placer 
s u r l e p a s s a g e d e s o n mar i , cachée dans 
l ' e n c o i g n u r e d ' u n e porte . H e e r i n c k x s 'avan
çai t a v e c s o n a m i e , q u a n d l ' épouse outragée 
leur lança l e c o n t e n u d u bol a u v i s a g e ; tôu» 
d e u x furent horr ib l ement brûlés . Une en
fant de s a n s , q u i p a s s a i t à c e m o m e n t , fut 
é g a l e m e n t a t t e in te par l e l iqu ide corrosif. 

L e s tro i s b l e s s é s o n t é té s o i g n é s au com
m i s s a r i a t d e po l i ce . M. l'officier de pol ice 
G e i s l e r a l o n g u e m e n t in terrogé la coupa
ble , q u i a é té m a i n t e n u e à la d i spos i t ion 
d e la j u s t i c e . 

P A S - D S - C A Z i A I S 
UN SOLDAT TENTE DE SE SUICIDER A ARP.AS. 

— r n soldat du 3' génie, du nom de \ andcle.sken. 
1 tenté d" se suicider en absorbant du laudanum. 
On attribue « t acte de désespoir a des chagrins 
intimes. 

L'EPAVE DU «SAINT-ANTOINE» D'ËTAPLES. — 
on s retrouvé l'épave du bateau -Xi:, le - salnt-
Antoirfn... d'Etantes, perdu corps et biens, le :o 
décembre el échoué sur nn bas lond. a environ 
un mille'n demi sur le prolongement d>: la digue 

basse. On tente do 
Canot, â Boulogi 

Le mât est visible a ma 
renflouer lépave 

VOL I M P O R T A N T A L I E V I N . — La n o m m é e 
E"iu,e l-'revm.-. bii ans, étant partie emportant les 
économies do son ;tuii, nommé Arpourchaux, a été 
arrêtée. 

É C H É A N C E DE J A N V I E R 1912 
Les coupons à l 'échéance de Janvier 1912 

sont payables dès ù présent chez Mess ieurs 

M. Naessens et G. Martin 
Changeurs , 6, rue de la Gare, a Roubaix . 
Souscr ipt ions , é c h a n g e s , renouve l lements , etc . 
Ordres de bourse sur toutes les places . 20127 

Tirages F i n a n c i e r s 
du mardi 23 décembre 1911 

VILLE DE P A R I S 1 1 » . — L e n" I3S .4U p.ISrnc 
100.000 francs. — Le n' ic.553 gagne w.oou Ir. — Le 
B' 33.130 sagne 10. 

Les tretr 
1.0(10 francs 

numéros suivants gainent chacun 

•••Ma* 
II SI sa 

tsa.ttt 
3 SU J..7 

50.131 
303.097 

'? 5 3.-0 
^1! i.Hl 

11.1)19 
fs< .M., 

31 S.')l 

S1I.S/.0 
30 '.-.-S 

l ' o ô s i a 
l',9.78.i 
213 048 

M Kl 
S"l '.'!« 

l i 1.596 
257.244 

Le Crime de La Sauvenière 
L 'ASSASSIN C A R N I E R ACCUSE 
D E D E U X A U T R E S M E F A I T S 

Alors que le c o n d a m n é à mort Julien attend 
toujours à A m i e n s , la décis ion du Président 
Fallifcres, une accusat ion nouvel le vient d être 
lancée contre l 'un de ses compl ices , Just in 
Garnier, c o n d a m n e aux travaux forcés à per
pétuité. 

Il s 'asit de deux as sas s ina t s , l*un celui d'une 
vieil le f emme, l'autre celui de trois personnes , 
c o m m i s en Kourgosrne. 

U n n o m m é Charles Pet i t , c o n d a m n é à Di
jon à la reléjration, s'accusa d'un vol à l'amé
ricaine, c o m m i s à Amiens . Amené à Amiens et 
interroge, il déclara qu'il connaissa i t bien Gar
nier et que s|il voulait ij renverrait ii la gui l 
lotine. 

Poursuivant s e s révélat ions , Petit ajouta 
qup Garnier aurait, en 1004, aux environs de 
Di jon , mi s le feu k une ferme, après avoir tué 
les fermiers. Il aurait commis ce crime avec 
dcs ( compl ices qu'il aurait introduits la nuit 
dans la ferme o ù il était domest ique, La bonne 
de» fermiers avait subi le m ê m e sort que s e s 
patrons. 

La façon de procéder dans ce crime est à 
peu près identique à celle de Spa. 

L e second crime de Oarmer aurait été com
mis en 1005, à Perrirrny. près de Di jon , où i] 
aurait tué, pour la dépouiller, une vieille fem
m e qui était l 'auxiliaire de contrebandiers. 

TIRAGE DE LA TOMBOLA DE L'EXPO
SITION DE . HARLEROI. — Le tirage de t* 
tomcola de l'Rxpotition de Oharlcroi a eu lieu co 
matin. Voici ht liste de; Danaroo g'apniants des 
gros !,.tç de 1", série A (2* tir:iç.e) : 

La série 1110.M C Bagne le lot de 100.000 francs. 
La série 274053 2 gagne le lot de 10.030 Iran*». 

La série 2o5390 5 ^agne un lot de 5.000 francs. 
La série £47103 3 çagne un lot de 5.000 f tann. 

Foull leten du « J O U R N A L D E R O U B A I X a 
du mtrcr id l 17 décembre n u 

N" 4 

La Perle Jaune 
M f GEORGES PRAiEL 

U n e porte latérale s ' ouvr i t e t d o n n a p a s -
• â g e à lord Arthur R i e h e m o n d , q u ' a c e o m -
p a g n a i t l e duc de Y a n n o u t h . L a conférence 
• v a i t é t é l o n g u e . 

U n e fois l ibéré , lord A r t h u r v i n t dro i t à 
• o n n e v e u . 

— L a d y Hautrope e s t par t i e , l u i d e m a n -
t U - t - i l , e t e l l e a e m m e n é sa fille? A v e i - v o u s 
f a i t v o t r e p a i x avec G r â c e ? Je v o u s a v o u e 

gn ' e l l e m'a paru ce soir , d e fort m é c h a n t e 
u m e u r . Je l e comprends , car j ' a i e u nn en

t r e t i e n a v e c e l l e , l e m ê m e d u res te q u e j e 
c o m p t e avo ir a v e c v o u s , m o n n e v e u , lora-
trae n o u s s e r o n s de retour à l 'hôte l . M a i s 
t i e n n e pres se . _ 

— U n e n t r e t i e n avec v o u s , m o n o n c l e ! 
d e m a n d a R a o u l . U n entret ien g r a v e , s é -
r-ieux. E n t o u t c a s , i l ne saurait , j ' e n s u i s 
c e r t a i n , m e c a u s e r a u c u n e pe ine , v o u s a v e z 
t o u j o o y s é t é s i b o n p o u r m o i ! 

L o r d R i e h e m o n d h o c h a la tête d 'un a i r 
• n i n e v o u l a i t r i en d i re , s i n o n qu'il n 'en
t e n d a i t p a s s e c o m p r o m e t t r e . 

S i r i en n e v o n t re t i en t p l u s à l 'ambas-
• a d e , repri t - i l , v o u s a l l e z p a r t i r ? 

— j e s u i s à v o s ordres , m o n onc le . 
U n h u i s s i e r s ' é l ança s u r u n g e s t e de 

R a o u l , a p p e l a n t l e s g e n s d e lord Riche -

U n l o u r d c a r r o s s e à b o i t r e s sor t s , & drape-
ftaa, attelé de deux mperbes steppers four. 

n i s par Mart ia l , l e g r a n d m a r c h a n d de c h e 
v a u x d e l ' a v e n u e d e N e u i l l y , s 'arrêta s o u s 
l a m a r q u i s e , a p r è s a v o i r décr i t u n e courbe 
s a v a n t e . 

Lord R i e h e m o n d s ' y i n s t a l l a e t R a o u l 
p r i t p l a c e à s e s c o t é s . 

L e carrosse par t i t au g r a n d trot . 
— V o u s s a v e z , m o n c h e r o n c l e , fit R a o u l 

a u b o u t d ' u n i n s t a n t , q u e v o u s a v e z é v e i l l é 
m a c u r i o s i t é ? 

Lord A r t h u r d e m e u r a u n m o m e n t s a n s ré
pondre . 

— M o n c h e r e n f a n t , finit-il p a r d ire a v e c 
effort, j ' a i à v o u s a p p r e n d r e u n e n o u v e l l e 
q u i va v o u s faire u n e p e i n e e x t r ê m e , e t 
s a n s d o u t e b o u l e v e r s e r t o u t e vo tre e x i s 
t e n c e . 

— M o n c h e r o n c l e , fit l e j e u n e officier 
d ' u n e v o i x g r a v e , p e r m e t t e z - m o i de v o u s 
répondre . Je cro i s q u e v o u s e x a g é r e z l e s 
c h o s e s . E n quo i m a v i e pourrai t -e l l e b i en 
ê tre c h a n g é e ? R i e n , s i c e n ' e s t la m o r t , c e 
m e s e m b l e , n e d o i t écarter m a d e s t i n é e d ' u n e 
l i g n e droi te t o u t e tracée à l ' avance . Je ser s 
m o n p a y s , j ' a i m e a v e c p a s s i o n m o n m é t i e r , 
j e s u i s l e f iancé de Grâce H a u t r o p e , notre 
p a r e n t e , q u e j ' é p o u s e r a i a v a n t d e u x m o i s . 

Lord R i e h e m o n d n e r é p o n d i t p o i n t . Il 
s e m b l a i t ê tre e n pro ie à u n e é m o t i o n pén i 
b l e . 

Raou l l ' e n t e n d i t m ê m e répéter à d i v e r s e s 
r e p r i s e s , c o m m e s ' i l c h e r c h a i t à c h a s s e r u n e 
p e n s é e o b s é d a n t e : 

— N o n ! j e n e l e p u i s ! j e n e l e d o i s p o i n t ! 
et p o u r t a n t . . . 

L e s s t e p p e r s a v e c l e u r s g r a n d e s a l l u r e s , 
a v a i e n t v i t e franchi l a d i s t a n c e qui sépara i t 
l ' a m b a s s a d e d ' A n g l e t e r r e d e l ' a v e n u e Fr i ed -
l a n d , o ù é ta i t s i t u é l ' h ô t e l R i e h e m o n d . Du- ' 
rant l e trajet t rès court , lord A r t h u r n e pro
nonça p o i n t u n e paro le . 

A l 'appel d u cocher , l e s u i s s e fit t o u r n e r 
«nr s e s g o n d s l e s l o u r d s b a t t a n t s d e l ' u n e 
des portes d e c h ê n e . R a o u l , d o n t l e s y e u x 

é ta i eu t fixés s u r la g l a c e d u carrosse , crut 
a lors apercevo ir u n e o m b r e qui g u e t t a i t 
s a n s doute e t s ' e n f u y a i t r a p i d e m e n t d a n s 
la d irect ion de l 'Arc de l ' E t o i l e . 

i l lu i s e m b l a m ê m e q u e ce t te s i l h o u e t t e 
é ta i t b i en ce l l e d e l ' h o m m e c u i v r é d a n s l e s 
aras d u q u e l i l a v a i t v u N ï a m i a u n e h e u r e 
auparavant . 

A cet i n c i d e n t , i l n 'a t tacha a u c u n e i m 
p o r t a n c e . Lord A r t h u r n e l u i e n l a i s s a p a s 
l e t e m p s , d u res te , car e n m e t t a n t p i e d à 
terre à l 'entrée d ' u n v a s t e v e s t i b u l e éc la iré 
à g i o r n o par d e s torchères , i l s e tourna 
v e r s s o u n e v e u e n l u i d i s a n t : 

— V o u s m e s u i v e z chez m o i , n ' e s t - c e p a s , 
R a o u l ? 

— O u i , ou i , m o n c h e r o n c l e , rép l iqua 
ce lu i - c i , j e n 'a i p o i n t o u b l i é q u e v o u s a v e z 
à m e parler . ^ i 

Lord A r t h u r i n t e r r o g e a i t e n m ê m e t e m p s 
u n v a U t de p i e d . 

— L a d y H a u t r o p e e t m i s s Grâce s o n t ren
trées ? 

— U y a u n e h e u r e , m i l o r d . 
I n s t i n c t i v e m e n t , Raou l re leva la t ê te vers 

l 'a i l e de l 'hôte l où se t r o u v a i e n t l e s appar
t e m e n t s de l a d y H a u t r o p e et de sa fille. 
T o u t reposa i t , p a s u n e lueur a u x fenêtres . 

M. de B l i g n a e o c c u p a i t , t out à côté de 
s o n o n c l e , u n e g r a n d e jehambre séparée d e 
l ' a p p a r t e m e n t de c e dernier par u n e courte 
g a l e r i e e t tui s o m p t u e u x c a b i n e t de to i l e t t e . 

C e t t e i n s t a l l a t i o n d e g a r ç o n d o n n a i t par 
n n e sca l i er dérobé s u r l e côté latéral de la 
cour . 11 p o u v a i t a i n s i a l ler e t v e n i r avec la 
p l u s g r a n d e l iberté , c o n s e r v a n t s e s a i s e s , 
s a n s troubler e n r ien l e s h a b i t u d e s t o u t e s 
a n g l a i s e s , e 'est-à-dire e u t o u s p o i n t s r é g u 
l i ères , d u maî t re d e l o g i s . 

Par contre , l 'onc le e t le n e v e u , tout près 
l 'un d e l 'autre , n ' a v a i e n t q u ' à entr 'ouvr ir 
d e u x p o r t e s p o u r s e t rouver r é u n i s . 

•Précédés par tin m a î t r e d 'hôte l t o u t d e 
no ir h a b i l l é , e n c u l o t t e cour te , q u i p o r t a i t 

un v o l u m i n e u x et é t i n c e l a n t candé labre , 
lord A r t h u r R i e h e m o n d , m a r q u i s de R o s -
berrv , g r a v i t l e n t e m e n t l e s d e g r é s d u g r a n d 
esca l i er c o n d u i s a n t au p r e m i e r é t a g e ; u u va
let de pied p o u s s a de lourdes por tes capi 
t o n n é e s , , e t lord A r t h u r , a c c o m p a g n é d e s o n 
n e v e u , pénétra d a n s sa c h a m b r e à coucher . 

L. é ta i t u n e p iace carrée , m e u o i e e a v e c 
u n e s o m p t u o s i t é v r a i m e n t roya le . U n g r a n d 
l i t H e n r i III à b a l d a q u i n e t à e s trade , arri
v a i t j u s q u ' a u m i l i e u de la c h a m b r e . D e s ta
p i s s e r i e s de h a u t e l i ce t e n d a i e n t l e s m u r s 
e t l e p la fond . D e ce dernier p e n d a i t u u pe
t i t l u s t r e tort i l l é e t fou i l l é a v e c cet art 
e x q u i s q u e l e s ar t i s t e s de la R e n a i s s a n c e 
o n t appor té d a n s l eurs œ u v r e s e u fer forgé. 
T o u t autour , des p o u f s , d e s s i è g e s b a s , ca
p i t o n n é s , s a n s ordre a p p a r e n t . D e u x m e u 
b le s i t a l i e n s e n ébène à i n c r u s t a t i o n s 
d ' ivo ir e t s 'accordant a v e c le l i t , s e dres
s a i e n t en face l 'un de l 'autre d e s d e u x c ô t é s 
d e l a c h a m b r e . A u fond, u n e b i b l i o t h è q u e 
d u m ê m e s t y l e , s a n s v i t r a g e s , e t l a i s s a n t 
voir , u n \ cer ta in n o m b r e d ' o u v r a g e s c h o i s i s 
d e . la l i t t érature française e t a n g l a i s e . Ky-
ron y c o u d o y a i t M u s s e t , M i l t o u , H u g o e t 
L a m a r t i n e , et d a n s l 'oeuvre a c t u e l l e , s i M. 
Zola é ta i t proscr i t de ce c h o i x e s sen t i e l l e 
m e n t selectcd, l e s m e i l l e u r s et l e s p l u s dé l i 
cats de n o s maî t re s se t r o u v a i e n t s u r l e 
rrfïme r a n g q u e D i c k e n s , T h a c k e r a y e t 
B u t t l e r L i t t o n . Sur u n e pe t i t e tab le e n b o i s 
d e b i t t e , à portée de la m a i n , t o u t c o u p é , 
l e dernier n é d'Ollendorff o u de Miche l 
L é v y e t l e s n u m é r o s courant s de la Revue 
des Deux-Mondes e t de la Re-vue Britan
nique. 

A u p r è s de l ' es trade , s u r u n p iédo i i ehe ser
v a n t de s o m n o , u n verre d 'eau e n a r g e n t 
n i c k e l é . L e va le t de c h a m b r e a l lant e t ve
n a n t t o u t e n préparaut l e s erv i ce d e n u i t , 
a v a i t édu lcoré u n g r o g , a d d i t i o n n é d ' u n e 
l é g è r e s o l u t i o n d e m o r p h i n e , car lord Ar
t h u r , m a l g r é u n e c o n s t i t u t i o n n e r v e u s e e t 

s o l i d e , é ta i t c o n d a m n é , c o m m e b e a u c o u p de 
s e s p a r e i l s , à d e s i n s o m n i e s f réquentes e t 
p r o l o n g é e s . 

T o u t e s l e s n u i t s , il a v a i t recours à ce t 
a d j u v a n t , s a n s lequel il n 'eût p u parven ir 
à t rouver l e repos . S i t ô t qu ' i l o u v r a i t l e s 
y e u x , i l t enda i t la m a i n et a v a l a i t que l 
q u e s g o r g é e s de ce g r o g , e t a lors la t o r p e u r 
le reprenai t et i l re tombai t d a n s un profond 
s o m m e i l . 

Le serv ice t e r m i n é , le d o m e s t i q u e s e re
t ira s a n s brui t , f ermant e t t iraut après lu i 
por tes et t e n t u r e s . 

I ,ord R i e h e m o n d d é s i g n a d 'un g e s t e u n 
pouf à son n e v e u , s 'ass i t l u i - m ê m e d a u s tin 
v a s t e fauteu i l , e t c o m m e n ç a : 

— Mon cher enfant , je vous en demande 
pardon, mai s j e m e vo is dans la nécess i t é de 
v o u s faire beaucoup de peine. N e croyez pas 
que j'aie prie une immuable détermination 
sans m'être livré à moi -même de violents 
combats . J'éprouve en ce moment un dur cha
grin. Je vais droit au but. V o u s ê te s mon ne
veu, le fils de m a h ien-a imée sœur. Jusqu'à 
présent , je vous ai toujours regarde c o m m e 
mon seul et unique héritier. Aux yeux de la 
loi, v o u s l 'êtes m ê m e jusqu'à ce que j'ai fait 
un testament . Je mourrais demain , cette nuit, 
que vous hériteriez de toute ma fortune, de 
tous m e s biens . Or, à ce sujet , un scrupule 
m'est venu. Je m e suis marié , j'ai perdu une 
chère créature qui faisait le bonheur de m a 
vie. Le ciel n'a pas béni cette union. Je n'ai 
pas de fils. J'en ai un cependant , Raoul , vous , 
car j e vous a ime c o m m e mon enfant . 

— Et cette affection, mon onc le , répliqua 
M. de B î ignac , soyez bien convaincu qu'e l le 
est payée de retour. 

— Je le sa i s , Raoul , je le sa i s , et lord Ar
thur respira péniblement , s o u s le poids d'une 
émotion cruelle. Je le sa is , et c'est pourquoi 
je res sens un violent crève-cœur à ag ir com
me je me crois ob l igé de le faire. V o u s ê t e s 
França is , Raoul ; je suis Ang la i s . V o u s ê te s 
Raoul de B l ignae ; bon g e n t i l h o m m e a c o u p 

sûr. Lord Arthur R i e h e m o n d , marquis de 
Rosberry, es t le chef des plus hautes et p lus 
anc iennes ma i sons d'Angleterre . Moi mort , 
mon nom disparaît ; il retourne à la reine qui 
en fera.. . Dieu sait quoi !... Et je me suis p o s é 
cette quest ion : M'est-i l permis de donner m a 
fortune, m a l g r é les l iens du s a n g qui les unis 
s e n t m est-i l permis de faire sortir d 'Angle 
terre les biens du duc de R i e h e m o n d et d'en 
faire profiter la France , -. 

Il y eut un si lence ; M. de B l i g n a e n'avaJI 
pas bougé . 

— Il y aurait un m o y e n , reprit lord Arthur. 
Voulez-vous que je vous adopte ? Voulez-vous 
devenir le fils de lord R i e h e m o n d ? Vous faire 
natural%cr A n g l a i s , vous serez comte de R o s 
berry jusqu'à ma mort et, moi parti , vous s ié
gerez à la Chambre haute , v o u s aurez . . . 

Raoul arrêta le g e n t i l h o m m e a n g l a i s d 'un 
g e s t e . 

— Je m'appel le B l i g n a e , mon oncle , dit-il 
doucement , je su i s F r a n ç a i s . . . et j e s u i s cer
tain qu'en votre â m e et consc ience , si v o u s 
me voyiez accepter la proposit ion que v o u s 
m e faites , Raoul de B l ignae serait votre héri
tier, mai s il perdrait dans votre affection et 
d a n s votre es t ime . 

— V o u s avez raison, Raoul. Je ne v o u s ai 
jamai s fait l ' injure de vous supposer capable 
d'accepter cette proposit ion. C'est év ident , un 
B h g n a c ne c h a n g e pas de nom ; un França i s 
ne troque p a s . . . 

— D i t e s , ne vent p a s sa nat ional i té , m o n 
onc le . 

— B i e n Raou l , Raou l , o h ! cher et loyal e n 
fant !... Je ne puis vous dire à quel point m o n 
c œ u r est déchiré , et, pourtant . . . j e ne do i s 
pas donner à un França is , fût-il mon neveu , 
c n e d e s p lus g r o s s e s fortunes de l 'Angleterre 
C e s t imposs ib le . 

(à ntivre). 
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